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Soeurs et frères, bien-aimés en Dieu notre Père et dans le
Christ Vivant, agissant parmi nous par son Esprit-Saint,

Paix et joie, espérance et courage, communion et élan
missionnaire à vous tous !

En ce début d’une nouvelle année pastorale, jaillit de la
mémoire de mon coeur le récit émouvant de Luc (24,13ss), appelé
: “Les disciples d’Emmaüs”. Comme l’a admirablement commenté
le Cardinal Martini, dans ce récit nous voyons que Jésus “aime la
compagnie, il va à la recherche des gens, il court derrière les
disciples d’Emmaüs, les rejoint en chemin, suscite de nouveau
l’enthousiasme en eux; il fait si bien que même eux retournent, en
courant, rejoindre les autres, leur annoncer la bonne nouvelle”1. 

Ils étaient d’abord en route, mais comme des personnes
ayant perdu leurs illusions. Fatigués ?  En tout cas, “tout tristes”
nous dit le texte. Ils discutent en chemin, bouleversés par quelque
chose qui à leurs yeux ne va pas...  Comme ces disciples au soir de
Pâques, nous sommes en chemin. Depuis cinq ans, nous avons
cherché à parcourir divers chantiers de notre construction
diocésaine :  réaménagements pour la mission, formation aux
ministères,  mission catéchétique. Nous avons accepté de croire en
la possibilité d’une nouvelle génération de croyants et de croyantes
; ou bien nous nous sommes contentés de la routine, dans une
attitude un peu blasée ou fataliste. Je perçois en tout cas que nous
y vivons ensemble des questions, des incertitudes, des espoirs, des
projets...  S’y mêlent parfois de la fatigue, du scepticisme, de la
tristesse, du défaitisme. 

Jésus fait route avec nous comme au temps d’Emmaüs
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“Jésus en personne s'approcha, et il faisait route avec eux”.
De même aujourd’hui Jésus vient nous rejoindre en Église pour
nous poser la question : “De quoi causiez-vous donc tout en
marchant ?” Par des moyens déconcertants pour nous, telle cette loi
scolaire qui nous oblige à prendre conscience de notre
responsabilité d’Église, il prend l’initiative de nous interpeller avec
tendresse pour nous ouvrir les yeux et le coeur. Osons dans nos
propres coeurs, dans nos équipes pastorales, dans nos divers
conseils, lui dire notre difficulté d’aller là où il nous demande d’être
pour y vivre aujourd’hui notre mission catéchétique. Son attitude
amicale nous invite à prendre conscience ensemble de ce qui se
passe et à dénouer nos angoisses en regardant en face nos défis et
les appels de l’Esprit. “Pourquoi êtes-vous tout tristes ?” Il nous
oblige à nous demander si ce qui nous arrive est vraiment un
malheur ou bien le chemin d’une vie neuve ?

Jésus nous confie la mission d’initier

Surtout, ayons ensemble le courage de l’écouter alors qu’il
parle ferme et clair : "O coeurs sans intelligence, lents à croire à tout
ce qu'ont annoncé les Prophètes ! ... ” Par son Esprit qui pousse nos
Églises du Québec en ce sens, il nous explique d’une façon neuve
notre mission : annoncer l’Evangile et bâtir le Corps du Christ qui
est l’Église ; enfanter de nouveaux chrétiens, de nouvelles croyantes
et travailler à la revitalisation des chrétiens habitués. L’Eglise existe
pour évangéliser. La mission catéchétique se réalise concrètement
sur le chemin des enfants, des adolescents, des adultes : femmes et
hommes d’aujourd’hui. L’Esprit nous pousse à entreprendre du
neuf, qui s’enracine pourtant dans la mission de toujours de l’Église
et qui est révélée en abondance dans les récits du Nouveau
Testament. De nouveaux horizons s’ouvrent devant nous !

C’est sans doute à nous que Jésus dit : “Mais vous n’avez
encore rien compris !” Et il cite à notre mémoire tous ces textes du
Nouveau Testament qui disent : “Allez, faites des disciples...” Nous
vivons des situations nouvelles, imprévues, qui déjouent nos plans
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et nos habitudes. Il faut à neuf écouter la Parole de Dieu.  Et le
chemin indiqué, si nouveau pour nous, est tracé par les pas de Jésus
lui-même, le premier évangélisateur, et par les lettres apostoliques.
Comme alors, la mission catéchétique, telle que nous la retrouvons
au Québec actuellement, doit être située dans le processus général
de l’initiation à la vie chrétienne.

Et qui devons-nous initier ?

  Ce sont les personnes qui ont d’abord été éveillées,
fascinées et séduites par la Bonne Nouvelle de Jésus Christ.  Il faut
y insister, c’est librement que l’on accepte de vivre à  la manière de
Jésus. Nul ne peut contraindre l’autre de répondre à l’amour de
Dieu. L’Evangile renvoie à la liberté, à la responsabilité, et à la
solidarité aimante.  L’Esprit de l’Evangile, le Paraclet est un esprit
de liberté, qui conduit à l’adoration amoureuse et priante du Père,
à une vie fraternelle et à la  prise de position en faveur des être
humains, surtout les plus blessés par la vie. 

A quoi devons-nous initier ?

Aux diverses dimensions de la foi.  Initier à la vie chrétienne
c’est s’engager à vivre la méthode suivie par Jésus pour former ses
disciples :

- il leur faisait connaître les mystères du Royaume de
Dieu (les grandes paraboles de Mt 13) ;

- il leur apprenait à prier (“Quand vous priez, dites :
Père...” Lc 11, 2) ;

- il leur proposait des attitudes évangéliques (“Prenez
sur vous mon joug et mettez-vous à mon école... ”
Mt 11, 29 et les nombreuses paroles d’initiation à
l’abandon au Père comme Lc 11,11-13 ; 12, 22-32)
;

- il les entraînait à discerner les besoins et les
souffrances des autres (Les 14 miracles de Lc  5-9
qui touchent toutes sortes de souffrances humaines



5

et les paroles de miséricorde) ;
- il les initiait à la mission (“Il les envoya deux par

deux”, Mt tout le ch. 10).

Par qui cela se fera-t-il ?

Par des chrétiennes et des chrétiens disposés à transmettre
à d’autres leurs propres expériences de vie chrétienne vécues en
communauté.  Par des personnes qui ont le sens de la mission, qui
lient leur mission à celle de Jésus, qui sont solidaires avec les
pauvres, qui savent discerner la signification des événements
quotidiens, qui parlent aux gens selon la Parole de Dieu, qui ne se
considèrent pas comme à l’origine du message qu’elles transmettent
ni à la source de la réponse libre de celui à qui la Parole est
proposée.

Comment cela se fera-t-il ?

Dans et par la vie de la communauté, paroissiale, d’un
mouvement ou autre. C’est dans la vie quotidienne de la famille et
dans ses divers rites que se transmettent les valeurs du groupe ;
ainsi, c’est à  partir de ce qui existe déjà de valeurs évangéliques
dans la communauté qu’il faut initier à la vie chrétienne. Notre
première tâche est de devenir sans cesse ce que nous sommes de
par le don de l’Esprit : une communauté où la miséricorde de Dieu
s’incarne, où le règne de Dieu prend place.  Les personnes
conduites à une initiation chrétienne sont amenées par des activités
concrètes à entrer dans un processus où elles pourront expérimenter
les divers axes de la vie chrétienne : mieux goûter le trésor qu’est
la foi, célébrer cette foi, la vivre en communauté et se faire proche
des blessés par la vie en y reconnaissant des enfants de Dieu qu’il
aime et qu’il veut voir vivre dans la dignité et la liberté. Il s’agit
d’entrer ensemble dans un processus où la foi nous assure la
Présence de Jésus dans une communauté réunie en son nom. Une
communauté où l’on vit la mission de Jésus, la mission  reçue du
Père. Le témoignage de vie de la communauté croyante prépare la
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voie à l’Evangile. Seule une communauté mûre et responsable, où
se vivent ensemble des engagements,  peut espérer initier à la vie
chrétienne. C’est à cette approche missionnaire et communautaire
que nous sommes invités comme Eglise diocésaine.

Et la préparation aux sacrements ?

 Le moment est venu de situer la préparation des sacrements
dans un processus d’initiation à la vie chrétienne, comme ce fut le
cas durant tant de siècles et comme c’est encore le cas dans les
Églises qui se reconnaissent en situation missionnaire. En voyant
vivre les membres de la communauté, certaines personnes pourront
désirer vivre une étape dans leur vie de foi.  Il faudra prendre au
sérieux leur désir afin de les accompagner et leur permettre de
charger de sens l’une ou l’autre de ces étapes dans leur vie humaine
et dans leur vie de foi par des catéc hèses rapprochées. Dans tout cet
accompagnement, se rappeler que l’Esprit nous précède.
L’approche catéchétique que propose la catéchèse de cheminement,
intergénérationnelle, communautaire et décloisonnée,  voilà une
piste vers laquelle l’Esprit pousse notre Église.

Nous sentons là un grand défi, qui risque de réveiller ou de
nourrir des peurs, des hésitations. Aussi, nous faut-il nous aussi dire
à Jésus avec grande insistance et pleine foi : “Reste avec nous”(Lc
24, 29).  Jésus a rejoint les disciples sur leur route, il a marché avec
eux, il les a écoutés, il a fait retentir à leurs oreilles la Bonne
Nouvelle donnée dans les Ecritures, il a partagé le pain avec eux, ils
l’ont reconnu, ils ont pu à leur tour rejoindre la communauté et aller
porter aux autres la Bonne Nouvelle du Christ ressuscité. Porteurs
à leur tour de la Bonne Nouvelle, ils sont devenus adultes dans la
foi. C’est à cette même décision que Jésus veut nous aussi nous
conduire. La mission confiée à celui qui veut vivre à la  manière de
Jésus en est une d’accompagnement : rejoindre, s’approcher, faire
route avec, écouter, questionner, ouvrir la Parole de Dieu, se laisser
accueillir, prendre du temps, célébrer, rendre adulte, laisser la liberté
d’interpréter la mission.  A la différence de Jésus, pour bien



2 C’est un des thèmes fondamentaux de la
magnifique lettre apostolique de Jean-Paul II pour le début
du nouveau millénaire (Novo millennio ineunte). Texte à
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apostoliques et pastoraux.
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accompagner, il faut se laisser évangéliser par un partage mutuel
qui rend propice l’action de l’Esprit.

 “Reste avec nous !” Ce cri jaillit d’une expérience qui est
en fait le don d’un coeur nouveau.  “Notre coeur n’était-il pas
brûlant en nous...  A l’instant même ils se levèrent, retournèrent...
racontèrent”(Luc 24, 32-35). Puisse l’Esprit-Saint, source et moteur
de toute action évangélisatrice, nous conduire ensemble à cette
expérience. Nous saurons alors nous aussi faire retour sur ce dont
nous parlons en chemin, sur les inquiétudes, sur les incertitudes qui
nous habitent sur la route ; nous saurons aussi ensemble faire retour
sur les espoirs, les convictions, le goût de risquer l’aventure à
laquelle nous sommes poussés par Jésus Ressuscité qui nous dit en
ce début de millénaire : “Avancez au large”2. Nous ne sommes pas
démunis pour nous y lancer. Jésus Ressuscité nous livre sans cesse
la Parole de Dieu et le bon vent de l’Esprit-Saint.

Nous sommes invités par le Christ lui-même à engendrer de
nouveaux croyants : “Allez, faites des disciples”(Mt 28, 19).  Ces
disciples ne naîtront qu’en voyant et en partageant la vie d’une
communauté de croyants et de croyantes qui vivent au quotidien les
valeurs évangéliques et en témoignent. Se rappelant que la foi est
liée à l’action gratuite de Dieu, et à la réponse libre de la personne,
ensemble laissons-nous guider par l’Esprit qui seul peut nous
apprendre à vivre selon les valeurs évangéliques d’adoration et de
confiance en Dieu, de justice, d’amour, de liberté et de paix.

Un programme d’action

Voilà ce à quoi nous sommes invités cette année, comme

Eglise diocésaine : prendre la route de l’initiation à la vie
chrétienne.  Il nous faudra prendre des temps de rencontre, des
temps de partage des expériences vécues dans nos différents
milieux pour s’habiliter davantage à devenir une Eglise
évangélisatrice et missionnaire.

Que Marie, Mère de l’Église et patronne de notre diocèse,
soit avec nous alors que nous sommes au cénacle pour demander
l’Esprit et qu’elle nous redise sans cesse comme elle le fit à Cana :
“Tout ce qu’il vous dira, faites-le”.

^Roger Ébacher
Archevêque de Gatineau-Hull
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